
V~ k l't. Q. E. H. 
POUR UNE . COMMISSION DE TRA V AIL 

PSYCHIATRO PÉDAGOGIQUE 

Le Congrès d 1Avignon a fait passer dans le domaine de la pratique la collaboration que 
nous souhaitons depuis si longtemps avec les médecins et psychiâtres ~ 

Voici ce que nous écrit· à ce sujet le Dr . OURY : 

Il y a 15 j ours que j 1a1 quitté Avignon 
et son congr ès - Peut- être désirez- vous rece­
voir quelques impr ess ions d ' un prorane en ma­
tière de pédagogie ; pr ofane que vous avez 
b ien voul u r ecevoir à tit re de t émoin et de 
paetic ipan t . 

C' est avec. 1a a is i r que· j 1 a1 ass i s t é aux 
p1 i nr; ipales man ifes tations et j lai éprouvé un 
g1 and ;nté1e t à me mêle r à diffé1entes com­
m1ssiona plus spéc ialisées , Ca!cul , Maisons 
d r Enrant~ : Le cture, Classes de villes . r éu­
nions 1 Tec.hniques de Vi e ~ etc ••• Je suis in­
ter venu à plus i eur s reprises et c' es t par cet 
essai de di al ogue , auss i bien devant une as­
semb l ée ' qu ' en r encon t re s plus singulières , 
que j ~ a i pu appr éc i er la possibi l i t é d ' échan­
ges entre disc ip! ines appar emmen t distinctes ; 
la Pédagog ie et la Psychiatr ie , 

vous savez aussi bien que moi que chacune 
de ces d1s<..i p1 ines r epr ésente un univers à 
i •1nt ér1eur des quels l' har mon ie, heur eusement 
n ' exist e pas . souve nt même l a Discorde semble 
gouverner e t par tager les intent ions l es mei!­
l eures en 1oyaumes ennemi s ; s i bien que des 
plage s commune s se dess inent dans lesquelles 
Psychiatr i e et Pédagogie se confond ent en des 
ensembles cohérents . o ro~ le pr obl ème d ' une 
iedéf i nl tl on des c1l t èr es propres à chacune 
de c.e s d i ~c ipl ine s . 

Ma is ceci n •est qu tune indication qu ~ on 
ne pou1 rait suivr e que par un travail concret 
et iégul ie r d ' équipes psychi atro- pédagogiques. 
Terme un peu e ff1ayant dont l a r éalisation 
semb l e assez utopi que ét ant donné la gr ande 
misèr e COJ11JllUne aux deux di sc iplines , le man­
que de moyens huma ins et maté r iels . 
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Cependant - et ceci m'est apparu claire­
ment pendant tout e la dur ée du congr ès - il 
doit être possible de raire tomber progressi­
vement certaines routines de la pensée . J'a­
vais un cer tain pl"ivllège ~ non pas d ' être 
là en tant que psychi§tr e . mais d ' y êt re ave c 
une certaine extériprité c is- à- vls d ' un grou­
pe de pédagogues qui parlaient de problbmes , 
qui avant d 1 ti't1•e tout bonnement pédagogiques . 
sont des pr obl bmes humains . ceci me permet­
tait plus facilement de saisir la rrontibre 
d ' un "espri t pédagogique " ~ 

sans vouloir cer ner nettement ce problbme 
trop diffic ile , 11 m1 est apparu évident qu 1 il 
existe une réciproque méconnaissance entre 
pr aticiens de la Psychiat rie et praticiens de 
l a Pédagog i e : que ce soi t l à le rait d'une 
aliénation soc ia! e , d'un compartimentage de 
la cu! ture. d ' un dess èchement des relations 
humaines , c •est vrai. Mais. étant donnée l ' im­
portance que r epr ésente la -pédagogie nouvelle 
t elle qu ' elle s'élabor e , il me semble urgent . 
de ne pas r etomber dans la même ornière que 
ce!le qui a 1so1é nos Inst ituteurs et nos 
Docteur s , e t que ce pr oblème , à mon avi s cru­
cial , soit r eposé à la base même de nos dis~ 
eussions avant qu 1 i l ne s ' enlise ou ne se dis­
perse devant l ' éclos ion ahurissante de ce r ­
taines t~chnlques moder nes de compartimentages 
de nos inter - relations . 

Mais j e ne peux développer tout ceci . Je 
tiens. entre autres , à souligner l'int érêt ma­
jeur que j ' ai t r ouvé dans !a plupart des " mo­
nogr aphies n qu i nous on~ été pr ésent ées . Non 
pas que ces monogr aphies r epr ésentent des 8syn­
thèses• de diffé1en t s "aspects " d ' un même cas , 
mais qu ' elles obligent de voir ce cas dans sa 
complexi t é diPecte et nous aident à re s1 t~~i 
l · Ecole concr àt ement dans le monde . 

Dr . OURY 
Médecin-Directeur 

de la Clinique de · COUR CHEVERNY 
( L & C. ) 



UN FILM REALISE PAR LA GUILDE DE TRAVAIL de LAUSANNE 
sous la d1rect1on de Maurlce PERRE1KXJD ( 20 minutes , 16 m/m couleurs ). 

PEINTURES FRAICHES 

Il a été projeté à l 'ouverture d 9une des 
séances plénières du congrès . 

Il retrace , pour les initiés et pour ceux 
qui ne le sont pas encore, la genèse du des­
sin libre des enfants , la naissance et l'évo~ 
lutlon de la peinture , l'éclosion du cher ·· 
d 1 oeuvre . la joie de l'entant devant sa réus­
site et cette atmosphère d ' intense activité 
créatrice qui donne à nos classes ce climat 
unique , régénérateur de vie pour les mattres 

fu1tant que pour les élèves , 

ce tllm est accompagné d une musique ti­
rée et de nos disques de méthode naturelle , 
et des bandes magnétiques réalisées dans nos 
classes , notamment chez DELBASTY , 

Nous tél1cltons et remercions nos camara­
des suisses pour cette réalisation qui , nous 
le savons r est le rrult d tun travail acharné 
et tenace et le fruit aussi du talent artis­
tique du principal ouvrier : PERRENOUD. 

GROUPE DU VAL D'AOSTE 

Le jeudi 12 Mai à Aoste , dans le Salon 
oucal de la ttalrle , tt , Raoul FAURE a eu un 
colloque avec les instituteurs du Val d ' Aos­
te suivi d'un entretien au cours duquel 11 a 
traité du " ttilieu local et l 'entant • " 

Après quelques 1ntyrmat1ons générales 
sur la valeur éducative du rnilieuo tt . FAURE 
a illustré d 1 une façon très accessible , mals 
cependant fortement étottée . ce que doit être 
le r8le du maître atln de taire en sorte que 
l 'entant puisse découvrir , connaître , étudier 
le milieu dans lequel 11 vit . 

Près de deux cents instituteurs assis­
t a ient à la contérence . Plusieurs d ' entre eux 
ont posé à M. Faure des questions sur l ~ étude 
du milieu et , particulièrement sur les tech­
niques Fr einet . 

(Jean PEZZOLI) 

Cette visite a laissé une profonde impres­
sion chez les enseignants valdotains , un grou­
pe de ceux- c l s'est déjà formé à Aoste atln 
de se livrer , dès l a prochaine année scolai­
re , à des expériences d'applicat ion des Tech­
niques ·arrelnet . 

L1 intérêt des instituteurs valdotains pour 
les méthodes d ' enseignement présentées par 
tt . Faure s •expllque en partie à cause de leur 
contenu révolutionnaire et en partie à cause 
du tait que le Val d 1 Aos te formant un tlot 
géographique à peu près unique en Europe , 1 1 é­
tude du milieu se trouve ~tre ici d ' une très 
grande richesse . 

un stage destiné à perfectionner la con~ 
naissance des te chniques Freinet aura lieu au 
mois de septembre prochain à AOSTE . 

GROUPE RÉGIONAL DU NORD - EST 

QJJEVREUX, délégué départemental de ! ~Aisne, était chargé d ' organiser la 
réunion du mois de mai. 

Elle eut lieu de 19 mal dernier dans la 
petite école de Leuilly- sous-Coucy , Le but 
principal était de rendre vie au groupe dé­
partemental de l ~ Aisne dont QUEVREUX est de­
venu le délégué en remplacement de notre ca­
marade BEAUFORT pris par d ~ aut res tâches . 
Malgré le peu de participants. 14 , tous les 
espoirs · sont permis . 

Trois équipes de travail ont été crées ; 
Ecoles ttaternelles et CP , classes primaires 
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et cours complémentaires . Elles vont lancer 
chacune un cah ier de rouleme nt qui débordera 
même le cadre du département . Y seront notées 
les difficultés ~ encontrées · et les solutions 
proposées . Tous 1es collègues intéressés sont 
priés d 'écr ire à QUEVREUX , instituteur à Leuil~ 
ly- sous- coucy (Aisne ) qui les inscrira dans 
le cycle . Pour l ran prochain , des r éunions 
trimestrielles régulières sont prévues .· Leur 
objet . leur date et l eur lieu seront communi ­
qués ultérieurement . 

,, 
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Ces travaux d:organisation ont été agré­
ablement coupés d ' une mag istra le démonstra­
tion de mise au point d ' un t exte l ibre par 
Quévreux et ses élèves , une fructueuse dis­
cussion s ?en suiv i t et les nouveaux purent 
établir de s contacts intéressants avec leuss 
atnés . 

Tout le monde s'est quitté avec ; la terme 
volonté de se dévouer entièrement ~our taire 
revivre et progresser le groupe de i 1 Aisne . 

Le dé l~gué Régional: F. DEIEAAf 

STAGE FREINET DE REIMS - 5 au 8 septembre 1960 

Le Groupe Nord -Est de l'I . C. E.M. 01·ganise un stage d'initiation aUXTechniques Freinet, à 
Reims ~ Ecole Barthou, du 5 au 8 septemure 1960. 

En voici le programme ; 

LUNDI 5 

MARDI 6 

La correspondance interscol a ire et le texte libre . 

Techniques d ' imprimer i e et d'illustration . Plans de trava i l et mot ivations . 

MERCREDI 7 : Calcul Vivant et techniques audio- visuelles . 

JEUDI 8 ~ L'expression a~tistique sous toutes ses formes. 

Possibilités de campi ng sur place et d 'hébergement à l'Auberge de Jeunesse - Repas en com­
mun à l ~ école " 

Priè1e de · ~ raire inscrire avant le 30 juin. en écrivant à Madame Pierrette JOLLY 41 . rue 
Cognacq Jay à Reims (Marne) qui es t chargée de l'organisation de ce stage. 

Le responsable du groupe du Nord Est F. DEIEAAf 

GROUPE DE L'ÉCOLE MODERNE DES COTES-DU-NORD 
Le j eudi 24 mars , l e groupe s ~est réuni à l a Carquois en Pléhé­

r el 9 dans l 1écol e à deux classes de Claude et Henri THOMAS . Le but. 
était de prendre contact avec l es nonnaliennes stagiaires en leur 
présentant quelques- unes des Techniques Freinet. 

Madame l a Directrice d!Ecole Normale et 
un professeur accompagnent nos j eunes cama-
1 actes . 

une quinzaine de " fidèles " sont présents 
dont quelques=uns nt ont pas craint de traver­
ser le département pour apporter 1eur concours 
à cette journée . 

Le matin , un 1ong moment est consacré au 
texte libre ~ lecture de s textes ; choix par 
vote . Au tab leau figurent la relat ion orig1-
na1e et la mis e au point col lective d ' une 
, prumenade à la mare ft à l a recherche d ' a­
nimaux pour i raquarium . 
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H. THOMAS expose comment on a procédé à · 
correct ion du texte ; comment on l(a exploité 
aux points de vue vocabulaire , gramma i re et 
conj ugaison " 

P. Le BOHEC explique que 1 1 exploitation 
d ' un texte n'est pas rorcément littéraire . ell e 
eOt très bien pu , i c i , être sc i entifique . on 
se rend d'ailleurs compte . par la suite que 
l es bêtes aquat iques reront l'ob j et de l ' ob­
servation pereanente des enfants de la carquois. 

S'ouvre ensui te une di scussion animée sur 
les questions de 11 audi toire ~ 



- p~ · ~~ ·~U,nd se rait le texte libre ? 
- comment ~e pratlque- t -on dans une clas-

se à plusieurs divisions ? 
- ·L'aide des adultes, lorsqu'elle exls• 

te, est~e11e · bonne ou mauvaise ? 

- Le choix du texte par vote des enrants 
est- li toujours respect~ ? 

- Tous les enrants ·apportent- ils de s tex-
tes ? 

- Tous les textes sont-ils corrigés ? 
- comment la pratique du texte libre se 

concille - t - el.le avec les programmes ? 

Que reste-t- il de leurs travaux aux en­
tants ? 

- comment se rait le " démarrage • ? 

Débat très intéressant et qui pourrait se pro­
longer s i d'autres activités n'étaient pré­
vues. 

Les entants se partagent alors en équipes : 

Ici on composte le texte mis au point l a 
ve1111! . 

là on tire au llmographe ; 

Plus l oln on observe au compte- Cil~ des 
r1calres en suivant une riche-ques~ 1 onnaire 

- A d'autres tables , on étudie les côtes de 
la Manche ou l'Histoire de l'imprimerie. 
toujours à l'aide de riches- guides et de 
documents. 

- oes petits, à 1-a table d'observation , re­
gardent évoluer t riton , grenouille, hydro•· 
philes, gyrins , notonec tes et dytiques, 
tandis que de plus grands vérifient dans 
des ouvrages sérieux , le bien- tondé des 
découvertes t a ltes au compte - tils . 

Les stag iaires circulent parmi les grou­
pes, s•in!orment, près de s entants et de s ca­
marades ; on sent i c i l 'espr it de la méthode, 
l'ambiance nécessa ire à l'épanouissement de 
l'entant qui se sent che z lui , s'occupe na­
turellement et sérieusement. 

GROUPE DE LA CORRÈZE 

Aux murs. une expos1 t ~ on colorée et vi­
vante : 

les ·grandes taches lumineuses des pe int ures 
de Trégastel ; 

les teintes adoucies de ce lles de St Gildas 
les compositions · riches et var iées de la 

carquois . 

Les l v~nux sont malheureusement tort exi~ 
gus, et , matér iel et productions n ' y tiennent , 
que par des prodiges dtordre et d 1 ingéniosité . 

Midi : déjeuner en commun , r ace au magni­
fique panorama de la c6te . des Sables d'or 
au cap Fréhe 1. 

Repas succulent pour un prix t r ès r ai s on­
nable . Au de ssert , l :am1 ORAIN donne la no ~e 
de gaieté et , les vo~x fraîches de nos jeunes 
normaliennes nous enchante nt de quelques 
choeurs. 

L1 après -m1d i nous retrouve dans une des 
classes oh H. THOMAS présente deux documents 
audio- visuels réalisés par la B. T. 

A Kobé ( Japon ) 

et In Tayent , entant du Hoggar 

Dommilg~ · que l e temps n 1 ~l t pas per111i& de 
passer " Facteur savoyard r. oh l ' enquête est 
conduite par les en rants t 

Dommage auss i que R, Méheust , toujours 
manque de temps, n 1 alt pu pr ojeter les !llms 
sur ses échanges d ' enfant s , dont 11 ne dit 
que quelques mots • 

Nous nous séparon s , pensant ~ue l e cou­
rant de sympathie s'es t créé , espérant que 
nous pourrons , avant la tin de 1 1année s cola i ­
re , organiser d ' autre s journées Ecole Moderne . 
cette Cois , chacune avec une activ ité bien dé­
termi née , afin de répondre aux préoccupations 
et aux inquiétudes des jeunes avec qui nous 
a imerions res ter en contact , 

Yves Le JORT 

NOS ACTIVITÉS DU DERNIER TRIMESTRE 

5 Mai . Vis ite de classe: 

Nous tirons toujours grand protit de ces 
vi s ites qui nous permettent de juger et d'ap­
prendre sur des raits rée ls . Et chaque tour 
de main pédagogique est s i lié au milieu! • • 

Notre camarade Tournarle nous a reçus le 
5 Mal à Ayen. Nous notons avec beaucoup de 
sat isfaction la présence de cinq jeunes qui 
s'intéressent pendant plusieurs heures à 
l'organisation matérielle de la classe : sal­
le coquette, tabl~s individuelles , table s de 
travail etc • •• à son organisation pédagogique : 
journal de classe, spécimens mis à la diapo-

s ition des élèves , t1chiers auto- correct ifs , 
tilicoupeur . moul ages de plâtre etc ,,, B1en 
que le t emps dont disposait chacun de nous 
ne nous ait pas permis d ' agréme nter notre vi= 
s ite pédagog ique par une vis i te tour ist ique , 
nous avons DU bavarder sous les riantes ver­
dures du Jardin de l ' école et écouter un bret 
compte - rendu du congrè~ d ' Avignon . Merci à 
Tournarie. 

19 mai . Réception du groupe aux A.rchives ·né­
partementales .-

Monsieur le Conservateur a eu la grande ama~ 

- 462 -

l· 



bilité de nous consacrer son après- midi. Au 
cours d ' un exposé magistral préparé avec beau­
coup de minutie, il nous a expliqué l 1 organ1: 
sation des archives départementales , le pro­
fit qu•un maître peut en tirer • • • Des docu­
ments de première valeur sur les périodes 
révolutionnaire et pré-révolutionnaire (ca­
hiers de doléances. registres paroissiaux, 
registres de délibérations • • etc) ont tait 
la jo ie des camarades spécialistes qui ont pu 
demander tous renseigne ments ·utiles pour 
leurs doctes travaux personnels . 

Notons que l ' organisation des Archives 
Départementales permet aux ma1tres d'avoir 
ent re l eurs mains , dans leur classe , des do­
cuments pouvant servir de base à l 'histoire 
locale . Nous remerç ions Monsieur le Direc ­
teur des ·Archives du bon travail qu 1 11 a tait 
pour nous . Et nous nous permettons d'attirer 
l'attention des autres groupes départementaux 
sur l'utilité pédagogique de pareilles visi­
tes expliquées . 

16 juin. Réunion inter-départementale du 
Centre 

Au cours de cette importante réunion qui 
aura lieu à St Etienne au clos , dans le Nord 
de la corrèze , nous finirons la critique des 
BT d ' ensemble sur le Massif central que nous 
a préparées notre ami CHAMPCLOS (P d D) 

Le groupe du Puy- de-D8me sera bien sar 
là ma is nous -souhaiterions que des camarades 
du cantal et ·de la Haute-Vienne puissent se 
joindre à nous . ' 

O. C.C.E. Groupe d ' Ecole Moderne : 

Nous avons pris contact ave c les respon­
sables de 1 1 0. c . c . E. qui ont bien voul u accep­
ter . la collaboration plus complète entre les 
deux mouvements . 

Il a été décidé dans l ' imméd i at l a rédac­
tion en commun de la n oe rbe Départementale "· 
Provisoirement , h la tin de la Oerbe , seront 
glissés quelques teuillets supplémentaires qui 
serviront de bul letin de liaison . 

De m~me l'OCCE accepte de nous aider dans 
la dlf tusion de notre matériel et de nos BT en 
nous distribuant des échant i llons . 

Nous espér ons que cette col laboration se 
poursuivra dans un bon espri t coopératif . 

J .B. 

LE RÉPERTOIRE B.T. 
-Q-

(2) 

Ainsi que nous ! ~ avons annoncé, ce répertoire vient de sortir . 

Il sera servi gratuitement à tous les abonnés à la B.T. 

Nous rappelons qu ~ il continue le répertoire ·n · 1 ( B.T. 376 ) 

qu'1H comporte 16 pages et qu~ y sont répertoriés tous les arti­

cles parus dans les B.T. ou B.T. Actualités depuis le n • 377. 

Un outil indispensable pour les classes possédant la 

collection " Bibliothèque de Travail "· 
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